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LES professionnels de lacommunication étaient enconclave, hier, à l'invita-tion du chef de cabinet dugouverneur. Modeste Binet a saisi l'op-portunité de cette rencon-tre avec les hommes etfemmes des médias enservice dans la capitaleéconomique pour les en-tretenir sur les événe-ments à couvrir dans lestout prochains jours, à sa-voir la Journée nationaledu drapeau célébrée le 9août et, surtout, la com-mémoration du 58e anni-versaire de l'accession denotre pays à l'indépen-dance le 17 du mois pro-

chain. Décortiquant leprogramme des manifes-tations, le chef de cabinetde la première autoritéadministrative de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time a indiqué que ledernier événement sera

commémoré en troisjours. Tout partira de lajournée du samedi 11août avec la messe œcu-ménique regroupant tousles responsables religieuxde la cité. La journée du 16sera réservée à une opéra-

tion retroussons-les-manches, à la finale d'untournoi de football, à la re-traite aux flambeaux et àl'animation dans les quar-tiers de la ville de sable. Legrand rassemblementaura lieu le 17 août avec,

au-delà du défilé civil etmilitaire, la décoration deplusieurs compatriotes dela médaille du Mérite ga-bonais et autres distinc-tions. La boucle serabouclée dans la soirée,avec la réception des

convives par le gouver-neur et son épouse.Modeste Binet a soulignéqu'en tant que Gabonais,aucun média à Port-Gentilne devrait être absentsous quelque prétexte quece soit. « Vous devez sortir
votre fibre patriotique car,
il s'agit d'abord de notre
pays, même si je reconnais
que parmi vous il y a des
médias privés », a-t-il dit,avant de sensibiliser lesnombreux photographesqui s'improvisent le jourdes manifestations, aupoint de causer parfoisdes soucis aux camera-mans et photographesagréés. Tout comme il aété convenu que tous cesphotojournalistes doiventse faire enregistrer, semunir d'un badge et êtrevêtus décemment.

Les journalistes appelés à remplir leur devoir
En prélude aux événements nationaux à venir
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Comme tous les ans, Port-Gentil se prépare à 
accueillir les manifestations de la fête du 17-Août.
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Une vue des représentants des médias présents à la
réunion présidée par le chef de cabinet du gouverneur.
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LA saison sèche est géné-ralement mise à profitpour effectuer des travauxd’assainissement. Histoirede ne pas être surpris àl’arrivée de la saison despluies, synonyme à Port-Gentil des inondations.C’est ainsi que, ici et là,l'on observe des initiativestendant à curer des tron-

çons de caniveaux. Commesouvent, les riverains sontles premiers sur le terrain,armés de leur seule vo-lonté et de moyens rudi-mentaires : pelles, gants,brouettes… Il est vraiqu’ils constituent les pre-mières victimes des crues.Mais, ces initiatives, à lalongue, s’avèrent, hélas,inopérantes car n’étantpas intégrées dans uneopération d’ensemble. Eneffet, il ne sert strictementà rien de curer 100 mètres

de linéaires de caniveauxpassant devant sa conces-sion si, en aval, les eaux neseront pas évacuées par lesystème de drainage.C’est pourquoi les regards,en pareille période, setournent vers la municipa-lité qui dispose de la logis-tique adéquate et destechniciens aguerris pourle curage de l’ensemble duréseau d’assainissement.Un exercice qui se révèle,chaque année, difficile àmettre en œuvre, tant les

ouvrages à traiter se trou-vent dans un état d’en-combrement qui nécessitedes moyens matériels et fi-nanciers dont la collecti-vité ne dispose pastoujours, par ces temps decrise où les budgets d’in-vestissement, mêmeconséquents comme dansla capitale des capitaux,n’existent que sur le pa-pier. La ville de sable, coutu-mière d’inondations pro-verbiales, n’a pas fini de

faire l’objet d’études pluscoûteuses les unes que lesautres, afin de solutionnerun problème qui ne datepas d’aujourd’hui. Malheu-reusement, les solutionsse font attendre. Les cam-pagnes de sensibilisationet d’appel au civisme quiauraient pu atténuer leseffets dévastateurs descomportements inci-viques, n’ont pas eu les ré-sultats escomptés. Lespopulations continuent deconsidérer les canaux, ca-

niveaux et fossés commedes poubelles devant rece-voir toutes sortes de dé-chets urbains. Les responsabilités étantdonc partagées, les insu-laires devront continuer à
"faire avec". Puisqu’on nepeut pas rester les brascroisés, alors on essaye defaire comme on peut. Ici, le
"on va encore faire com-
ment ?", formule bienconnue, est un quasi man-tra.

Il y a vraiment du boulot !
Assainissement
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Ceci est le lit d'un canal enherbé.
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Des arbustes dessouchés balancés dans les canaux.
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L'incivisme des populations ne faiblit pas.
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COMME chaque année, à lamême époque, l’Hôtel deVille a été obligée de sévirpour faire entendre raisonaux propriétaires de taxis,de taxis-bus et autres TMpour régulariser leur situa-tion fiscale de l’année encours. C'est-à-dire, l'acquit-tement de la taxe de la vi-gnette de numérotation duvéhicule. Les contrevenants voientainsi leur véhicule être misen fourrière dans les jar-dins de la mairie. L'obten-

tion de cette taxe se fait au-près des services finan-ciers de la mairie contre lasomme de cent millefrancs, payable en une foispour l’année. Bien souvent,les propriétaires des véhi-cules à usage de transportarguent que la mairie nelivre pas suffisamment tôtles numéros de portière.Il faut dire que la mise àdisposition desdits numé-ros est tributaire du parte-naire économique del'Hôtel de ville, générale-ment un opérateur de télé-phonie mobile, qui prenden charge la fabrication desvignettes sur lesquellessont portés des messagesappelant à l’esprit de ci- toyenneté. L’argument estdonc jugé irrecevable parla municipalité, l’acquisi- tion de la vignette annuelleétant, en principe, inscritedans le budget de fonction-

nement du propriétaire quisait que, chaque année, ildoit prévoir cet investisse-ment.Bon prince, l’édile de lacommune de Port-Gentil,Bernard Aperano, n’a passouvent hésité à accorderdes délais supplémentairesaux retardataires. Malgrécela, des résistances per-sistent. Alors, l’autoritémunicipale se voitcontrainte de sévir, en met-tant ses agents auxtrousses des indélicats.Le résultat ne s’est pas faitattendre : de nombreuxconducteurs ont pris d’as-saut le service des recettesmunicipales afin de se met-tre à jour. Pour ceux qui ont

été pris dans les filets del’opération d’interpella-tion, ils devront, en plus,s’acquitter des frais defourrière, en principe decinquante mille francs.Il faut noter qu’avec moinsde deux mille taxis, le parcde ce type de véhicules esten légère baisse à Port-Gentil. La crise, l’augmen-tation du prix du carburantet le prix du trajet moyende cent francs inchangé de-puis des lustres, sanscompter les contrôles in-tempestifs des forces del’ordre, ont dissuadé beau-coup de chauffeurs de taxisqui ont préféré, semble-t-il,changer d'activité.

Encore des taxis en fourrière !
Transport urbain
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Les taxis appréhendés, en fourrière dans les jardins
de la mairie.
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